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L'EXPLOITÜE

supporteraient-elles de vägöter continuellement
an point de devoir se dögrader et d'aller jus-
qu'ä vendre leur corps pour satisfaire leur faim?

La femme doit refuser d'etre l'esclave du monde
actuel et se preparer a, devenir la compagne de
l'homme dans la societe future. Si eile n'a pas
la force, eile a le nombre, et 1'union fait la force.
On raconte, parmi les absurdites que rapportent
les livres d'histoire, le courage des femmes suis-
ses en maintes occasions. On nous dit qu'elles se
sont battpes comme des tigresses pour defendre
leur miserable sol! Pourquoi done, de nos jours,
la femme ne se defendrait-elle pas aussi comme
ces vaillantes pour revendiquer ses droits qui,
certes, valent davantage qu'un bout de terrain
ou qu'une loque au haut d'une perche.

La belle devise: « Liberte, Egalite, Fraternite»
devrait non seulement etre pour les homines, mais

{jour
tous ceux qui vivent, qui travaillent, qui

uttent.
La conclusion des luttes de la femme doit etre

son affranchissement. Le passe nous raconte son
long esclavage, l'avenir nous promet plus que
cela, nous fait entrevoir la liberie.
<t Chimere! dira-t-on peut-etre, mais je repete :

La justice est en route; elle vient! »

Ida Reymond.

La realisation d'un reve

Nous allons avoir un secretariat feminin suisse.
La propagande parmi les femmes qui travaillent

etait depuis 1906 une des attributions du
secretariat de la Federation suisse des syndicats
professionnels. Pour developper cette propagande,
la reunion des comites centraux a decide de
detacher cette partie du secretariat general.

% * •*

Nous allons done avoir en Suisse un centre
de propagande qui aura ä s'occuper de toutes
les questions interessant la femme qui travaille.

On ne sera plus ficele et musele. On ne sera

Feuilleton de L'EXPLOITEE.

TRISTE© MARCHES
La camarade M. V., do Paris, raconte, dans un recent

nmnöro du Libertaire, quo, sollieitant de l'argent pour
fonder uneeeolelibre, un nionsieur en place lui conseilla
d'user... de sa « feminite » puur oblenir re qu'olle
dernandait. Kt elle conclut qu'il est plus pressant de
rendre impossibles do telles ehoses (pie d'obtenir le droit
de vote.

Sur quoi la redactriee do la Suff'rut/isle n'a rien de
plus pressant que de lui repondre :

« Si vous eussiez 6t6 depute, voir memo simple
president de comite electoral, vous eussiez pu ollrir au
monsieur en place votre influence en öchange de son

plus oblige de se cantonner dans le trade-unio-
nisme pur et simple. Et d'autre part on ne sera
plus alourdi de besognes et devoirs n'ayant direc-
temenLrien k faire avec la propagande pour
les femmes.

Toutes les questions et toutes les idäes tour-
mentant et troublant la femme travailleuse d'au-
jourd'hui seront discutees et eclairees. Le centre
de propagande etendra ces idees aux quatre
coins du pays. Ces idees appelleront un echo qui
de tout cote retournera au centre de propagande
pour qu'il le renforce et l'envoie partout oü des
femmes inconscientes ou k moitie inconscientes
peinent et souffrent.

Et e'est ainsi que nous toutes nous encourage-
rons mutuellement ä la revolte personnelle contre
tout entourage oppressant, mais encore nous
nous entr'aiderons dans Vaction collective neces-
saire contre le regime capitaliste et les institutions

qui lui correspondent dans la famille et
l'Etat.

Que tous les camarades amis de l'organisation
et de la propagande parmi les femmes s'interes-
sent k cette institution qui va etre creee et dont
la necessite s'est montree et developpee pendant
ces derniercs annees.

Et qu'une bonne volonte croissante chez tous
puisse aplanir les difficultes plus apparentes que
reelles et amener ä une entente parmi tous ceux
qui desirent l'affranchissement moral de la femme
pour qu'elle-meme se complete.

Ces lignes etaient ecrites lorsque est interve-
nue la creation definitive du Secretariat feminin,
votee par le congres extraordinaire de reorganisation,

qui a eu lieu le ti novembre, ä Ölten.
Au prochain numero, nous donncrons un rapport
sur l'ensemble de la situation.

Marguerite Faas.

Questions administratives.

Les camarades qui desirent propager le präsent
numero double peuvent s'en procurer en s'adressant
ä l'administration.

argent. Mais vous n'ctes pasmemeuu modeste eleeteur,
er qui fait que vous n'avoz rirn t|ue votre... feininite;
c'rst pourquoi ou vous a demande de vous en servir. »

* * *
Cost done oa lr parlementarisme?
N'raiiuont, [inur nous le rendre odieux et meprisable,

madaiue l)1 .Nladelriue l'ellotier 110 saurait etre plus
adroitu

i'our avoir« leur argent », il y aura done inareliö apres
coiiuuo avant, avec la legere diilerenee que demain nous
vi'inlrions noire.morale et nos prineipes tandis qu'au-
jounfliui nous vendons nos corps? l'.e serait la prostitution

de la prnsee et celle-lä est encore plus odieuse
que l'autre! Kt certes, plutot subir la torture que laisser
tuer l'esprit.

11 est vrai que c'rst la allaire de caractere.

* * *
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i/exfloit£e

CHEZ NOUS
XIne reponse militaire. — A Zurich, une

pauvre femme grayement malade sou Ifrait des longs
et interminables refrains de caserne, que braillaient
des soldat8.

Alors son mari, un ouyrier, ecrivit une lettre "trös
polie au commandant de place, le colonel Isler, lui
promettant la reconnaissance des habitants yoisins et
des malades surtout, s'il voulait user de son influence
pour abr^ger les scies stupides et brutales, hurlees
durant des heures entieres.

Et voici la röponse militaire :

On ne chante plus devant la maisonindiquee dans
la lettre, mais les memes chants sont siffles d'une
maniere pergante, sous l'instigation de lieutenants
modeles. Peu ne s'en est fallu que cela ne devienne
un diarivari.

Les femmes du quartier en sont vexees et revoltees.
Hier, l'une d'elles me dit : < On ne pourra done

pas meme mourir en paix >

Je m'en suis allee en songeant ä la propagande
utile que sans s'en douter les mechants font par leurs
actions basses.

Achetez dans nos cooperatives de pro=
duction et de consommation, camarades ou-
vriers et ouvrieres!

Un proletaire conscient n'apportera pas son argent
k nos adversaires. C'est ä noire cause qu'il tachera
d'etre utile et fera ses achats la ou l'on est avec nous.

Si vou8 achetez chez des commergants bourgeois,
yous les fortifiez financierement, vous leur liyrez les

moyens de mieux yous combattre et mieux vous
an^antir dans les luttes prochaines.

A ces gens qui toute 1'annee grognent contre l'in-
satiabilite des ouvriers — pas ün sou, yous entendez,
pas un sou!

Achetons dans nos cooperatives!

Un commis=voyageur d'Argovie fit paraitre,
au mois de septembre l'annonce suivante : « Couple
marie, sans enfants, desire adopter un petit enfant
contre indemnisation modeste. »

Une pauyre servante qui ayait un enfant age d'un

Mais je ne desire pas que les suffragettes prciinenl
les exploitees pour des martyres.

La St/ffragiste. n'est pas avare do lenuos blessants;
par exernple, eile Iraite la cainarade V. do « feininislo
jaune »; eile nous a truitees il y a quelques mois —

nous ne criimes pas utile do repondre - do « feminisles
canines, lechaul les mains des madies qui nous trap-
pen t ».

11 ne taut done pas laisser cmire a cello feinine dure
que nous aiinons la soutfrance; eile oroirail d'ailleurs
que nous implorons sa compassion el ses lunues — dont
elle doit et re avare.

Xous serous done tivs precises de pour ipi'on ne nous
accuse de desirer riuiujolation du corps.

Done, nous discus que pour obtenir les mo\ens linan-
ciers que detiennenl les possedants,

il ne taut pas aller les sollicitec -- ear les possedants
sont grossiers;

mois, 6crivit. Le commis-voyageur la fit yenir che«

lui, k Altstetten pres Zurich, lui döclara que son
enfant adoptif yenait de mourir et que sa femme, la
fille d'un officier, n'ayant point d'enfant, il youlait
adopter l'enfant de la servante si, une fois pour toutes
et comptant, elle lui remettait cent francs.

Or, quelques mois plus tard, la servante regut un
avis de payer immediatement la pension de son
enfant place par le commis voyageur dans un petit
village, Ebmatingen. C'est ainsi que la pauvre fille ap-
prit qu'elle avait et£ trompee et volfie. Le monsieur
avait empoche les cent francs de la servante, mais
n'avait jamais paye une note pour l'enfant.

Le commis-yoyageur fut cite devant les tribunaux.
II avoua avoir commis la meme tromperie plus d'une
fois.

Pour avoir vole ä une pauvre mere sont dernier
argent et avoir expose un enfant sans se soucier de

ce qu'il en adviendrait — le monsieur entreprenant
fut condamne ä six semaines de prison.

Yous secouez la tete, camarades C'est que la
justice est aveugle!

Un fabricant zuricois de couvertures ouatees
et piquees accusa ses ouvrieres de lui avoir vole depuis
presque une annee toutes sortes d'etoffes: du satin,
de la soie, de la peluche, etc. Les ouvrieres furent ar-
retees et, lors d'une descente dans leurs demeures,
la police retrouva tous les objets voles.

Devant le tribunal, les ouvrieres prouverent qu'el-
les etaient si mal payees par leur accusateur qu'elles
n'avaient d'autre alternative que de voler ou de se

prostituer.
Aussi le tribunal refusa de donner satisfaction ä la

demande d'indemnisantion du fabricant; on lui fit
comprendre qu'il avait re<;u en retour non seulement
les marchandises volees, mais encore celles dont il
avait fait t cadeau > aux accusees. Le juge remar-
qua meme qu'une demande d'indemnisation etait d'au-
tant plus ignoble que par la faute meme du fabricant
des jeunes filles jusqu'ici honnetes etaient arrivees a
fauter.

11 va sans dire que neanmoins les accusees furent
toutes punies : les moins eoupables eurent des amende«,

une ouvriere obtint deux jours de prison, une

il nc faul pas aller marchandcc — ear les possedants
soul t'iiurbes :

H /un/ ii/U'c h'sh'ur in'cmli't*. lout simpiemeiit.
II laid pruccilcr a ^expropriation - nun pas dans un

avenir loinlain, mais aujnurd'hui, ehaque jour —
['expropriation q until I ien no dans la inesure de noire forco
ol do Ilolrc illtcllioenee

N'oila ee qu'il nous laut a nnii>, les exploitees, les
di'e-esperees.

Yuila le bill [lour lequel nous nous reuuissons avec
les homines qui veulent la ineiue eliose que nous. Kux
soul 1111 peu plus forts (pie nous nous avons un pen
[ilus de rime. N'oim retinis-ons nos forces pour arriver
[ibis vite.

()ui, il y a. chores camarades de la plume, des eltien-
nes douiesliques et des chieuues sauvages.

l.es cliicnnes sauvages resseinblent de tiieu pri-s aux
louves. LKjcploitee.
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